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SOIM MAIRE.
Revue de la Semaine: Les cercles agricoles; conférence

du Révd M.-T. Montminy, curé de St Agapit de Beau-
rivage, à une convention des membres de la " Société
d'industrie laitière de la Province de Québec "

Causerie Agricole: Culture de la pomme de terre; sol
convenable à cette culture et engrais approprié à cette
culture pour en obtenir le meilleur rendement.

,Sijets divers Signes qui font connaître les qualités du
lait.-Influence de l'âge sur l'engraissement du bétail.-
Hygiène des volailles.

Choses et autres : M. S. M. Barré, qui s'occupe spéciale-
ment de l'industrie laitière, a donné des informations im-

portantes ià ce sujet, au comité de l'agriculture à Ottawa.
--Un jugement des plus importants pour les cultivateur.,
à l'occasion des clôtures en fil de fer.

Ecettes : Moyen d'enlever le mauvais goût aux légumes.
-Moyen de nettoyer les.toiles peintes.

.Abonnemeitts pa.yds pour la I Gazette des Canpagnes,
du 19 an 26 mars (30e liste): M. A. De Villers, Bellefleur,
Nouveau Brunswick;-M. Joseph Morrier, St Bruno de
Chambly ;-.M le Dr L. A. Poliquin, St Félicien de Clii-
coutimi.

- nos abonnés.-Nous prions nos abonnés de ne pas trop
nous en voloir si d'ici à une quinzaine de jours ils ne re-
çeoivent pas en son temps la Gazette-des camzpagcs : la
maladie de nos ouvriers en est la cause. Depuis trois se-
maines nous sommes obligé de nous tenir à la casse pen-
dant dix longues heures de la journée et fitire à part cela le
travail de la rédaction de notre journal. Nous nous ferons
un devoir d'envoyer à nos abonnés les numéros de la Gazette
des Campagnes qu'ils n'ont pas reçus, pourvu qu'ils nous

-indiquent les numéros et les pages-du feuilleton qui làur
manquent. Dès que nos ouvriers typographes seront réta-
tablis, .nous nous mettrons plus que jamais vigoureusement
à l'ouvre afin de reprendre notre marche ordinaire et pu-
blier les 52 numéros de l'annnée auxquels ils ont droit.

REVUE DE LA SEMAINE

les cerclcs agrico7es. - On nous a prié de publier dans la
Gazette des Caipag nes la conférence donnée par le Révd M.
T. Mo'ntminy, curé de St Agapit de Beaurivage, à une conven-
tion de la " Société d'industrie laitière," qui a ou lieu à
Qnèblec, il y a quinze jours. Vu la longneur de cette confé-
rence, nous avons été forcé d'en retrancher une partie. La
semaine. prochaine, nous approieronb cotte intéressante con-
férence.~
M. le Président, Messieurs,

Encouragé par votre sympathie et par l'approbation una-
ninme da plan que j'ai ei l'ho iinur do développer devant vous
à notre convention do St-Iyaciathe, je viens avec contiance
exécuter aujourd'hui ma promesse le vous entretenir de non-
venn sur la question importante les cercles agricoles. J'ose
espérer que vous vondrez bien, cette fois encore considérer
dans mes démarches la simple volonté de seconder dans la
fiaiblo mesure le mes forces, les nobles efforts que vous faites
pour promouvoir chez nos concitoyens la causo de cette agri-
culture aiméiiorée qui doit être l'espérance et Pavenir de
notre chèro patrie.

Mon programme n'étant pas nouveau, je me contenterai
donc de développer, on la mnouifint quelque peu, la confé-
rence que j'ai donnée dans le tourant de novembre dernier.

En foadant cette société d'industrie laitièro, vous n'avez
pas en seulement pour but de vous enrichir et de favoriser
une simple industrie. Un but plus relevé s'imposait à votre
noble et louable entreprito: c'était le travailler à la prospé-
tité de l'agriculture, à l'élevage intelligent de la vache lai-
tière, une des richesses d l'agriculture.

C'est mns par (les motifà aussi généreux que désintéresp6s,
que dernièrement encore vous avez pris sens votre protection
la grande question des cercles agricoles dont vous voulez
encourager la création et assurer l'existence.

Comme tous les amis dlo notre cause, vous voyez avec peine
un cotain nombre <le nos compatriotes abandonner le sol
qu'ils ont défriché pour aller chercher fortune ou pays étrain-
ger.

Quelques-uns partent, poussés par, l'esprit d'aventure;
d'antres, par suite d'insoticainco et di vrognorie, mais ce sont
là des exceptiois.

Pourquoi vont-ils auxEtats Unis Y Pourquoi disent-ils adion
il tout ce qu'ils ont de plus cher et de plus sació I Est-ce par
plaisir I non. 'La cause, la plus grande ciuanan île ce maL-
heur, que nons déplorons tous, c'est la mauvaise culture,. la
rout:ne, en un mot, qui anwbe la pauvreté au sein'do nos fa-
milles cauadiennes.

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLONgPARAISSANT TOUSiLES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire Gérant:

FIRMIlN H. PRO ULX.
LaTot ce qui concerne les abonnements à la

mois, ou commencer avec le 1er-numéro de "Y p d
Pannée.. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Prouls, Gérant.
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
pVar écrit,-au Burcan du soussigné, UN mois ANNONCES:
avant-l'expiration de l'auno d'abonnement, et Première insertion. 10 centins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; si Deuxième insertion, etc.. 3 centins par ligne

non, l'abonnement sera censé continuer, mal- r aies.
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. To-it ce qui concerne la rédaction et Cu iidsrn 'desrtu atclè

Post. T2t c qu cocern lar&latio etenient aux cultivateurs pour la vente de terres
Penvoi de correspondances doit être adressé igriculture, etc., etc., trouveront
à FmiuN H. PiiouLx, Rédacteur-Propriétaire. ~avantageux d'annoncer dans ce journal.

Sil a guerre est la dernière raison des peuples, lagriculture'doit on tre la première. d o êtrersà
$1 r. Emparoni-nous du soi, si nous.voulons coPserver notre natiloalité. te Si PAR Ab
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Peut.otro ponrrais-je ajouter le pau de soin que les cultiva- Ainsi disposé, notre cultivateur commencera par aimer son
teurs apportent à développer chez leurs enfants le goût des état, il aura une plus haute idée de sa vocation, il fera par
tiavnux agricoles. goût ce qu'il faisait autrefois à contre-cour.

Nos gouvernants se sont émis à la pensée de cet.te épidémie L'ngrienlture n'est-elle pas le pirenier et le plus noble deudóénîstreusn pour l'avenir do notre chère Province de Qllébec. arts f Toujours l'agriculture a ét tenne en honneur. Abel
Pour arrdler ce courant d'énigration, et pour encourager enitivait tout en gardant ses troupeaux. N'allait-on pas cher-l'ngrieulture, l'on a créé le CO.nseil il'agriculture. les écoles cher de nobles guerriers romains an milieu de Ieura champs
d'agricunltutre, les sociétés d'nitmriculture, les expositions d a' qn'ils enulivaient avec orgueil I Le cultivateur, n'est-ce pasgriculture, le Journal d'Agriculture, le directeur d'agriculture. lhomme le plus libre, le plus indpendant, le plus heureux 1
-----. ----------- ---------------- -------------------- C'est à lui que la société vient demander le pain de chaque

Revenons sur nos pas et voyons comment appliquer les jonr! Le cultivateur comprenant son mérite, cherchera à
réformes, dnis clnqne cns, si c'est riecess:urn. .- tendre ses connaissances et perfectionner sa condition

Le conseil d'agriclture-Fant-il l'abolir ? Je ne dirai pas Au cercle, dis-je, Pacriculteur viendra profiter de lexpéri.oui. Pont-ùP' pourrait-on I'aanliorer -n onommannt pour le once des autres, puis fera part à ses concitoyens de ses cou-présider d'office, le dépuamtét comnisiamire d'agriculture et comme naissances persounelles, il fera part des succès qu'il a rem-ui de ses ianembres le directtur de l'agricult.ure. C-s deux portés dans une ou plusieurs branches de Piudustrie agri-fonctionnaires seils, peuvent donner un cachet officiel aux cole
travaux dui Conišeil qui so tronye à agir aut lieu et place du .cornianurx d'rilqinre. troeLe cultivateur. canadien catholique aimera ces réunionscomamîi.saîire 'o ia Il tiro. lo.

Les écoles d'agricltnre.-Il faudrait leur donner l'enponra présidées p,-r le entré qu'il aime comme un ami, comme un
genent, nécessanre pour r-nidie leur: fîmationnernent efficace bienfaiteur. Li, le prêtre sera comnme le père au milieu de ses
et les mettre en noyîan de nous dont er des cutltivateur8 véri- enanlts, il sera comme le centre de cette union qui pourra
tablenient inst a iits et des conférenciers habileis; puis fonder faire dos merveilles, il srale gage dn sebccs.
une éc.le cenu1rail pour l'ind ustrie Litière pour les ra isous que 1Avec le prétr, pont du dissension, poit de rivalité funeste,
je mentionnerai plus bas. 1 point de judousie, pomelt du politique, point de spéonlation.

Sociétés d'agriculturc, exposiions.-Devntit le fait qu'il y a Avec.lu îIbrte, inous n'auirons qu'un seul but: Pamélioration
la moitié dessociété.-agm icnl tire qui ne fonctionnent pas on morale et matérielle des populations de nos campagnes.
qui fonctionnent mal on admettra, ql'il fart là une réforme. Delpuis quelqes années,. plusieurs paroisses se sont mises

Or, c'est nu sujet le la réforet qu'il fanit opérer dans leur à l'ouvre et les succès remportés font présager les succès qui
Fystèmae dit fonctionnement que jo vais traiter un peu at long nous attendent, ai nous pouvons généraliser les cercles agri-
le véritable sujet de ma présomnte conlferenîce : les cercles agri coles.
coles en rapport avec l'agriculture et l'inîdusrtiie laitière. Nos premiers efforts ont été pissamuunent secondés par nos

On va teit être mie dire que j'ai lmis du temps, trop de .journaux de tonte nuacu politique. La .ympîathie des gens de
temps, à cin veiir £) la question. Pourtlanît tons 'llons voir bien a été pour nous uit enicouragement précieux dans l'inîno-
que font ce que je vicnI de dire se raplorte à la question et vinion iarlin de la création dl nos premiers cercles. Notre
qu'il fallait le dire lotr démontrcr ce nqu peuvent êtro et ce digne Archevêque, tonjours à la -tte <les bonines ouvres, ap-
que F.ont les cercles agicoles pour l'agricultuio et l'industrie prouve*et recommande fortemnent ce mouvement.
laitière. Encourndés par la plîus haute antorité religienise et favorisó

Pour paralyser l'émigration et relever l'ngticultur, un des par le gonavirionement qni a bien voulu, jadis, adresser le
premiers moyensà îtrenîdio est dît retenir notre cultivaterJoural à ch 1qu emnebre d'un Cercle, nous
et ponr cela chercher d'alo'rd à lui faire iiiuer sa voc:ation et devrions envis;-r l'avenir uv--c confiance-.. Cependant
-lui flairo adoiter, ensuite, tn miode de culture ptlns prolorti- faut-il le dire, MM.,.li plus difficile est encoro Aâ faire! Oui,.
ouaté aux lest'in's do notro époute et plus ayTe A la réalisation ptianr'nonzs la grands diffiaultó est <le soutenîir nos cercles. Par-
des bénelices péciiîiiaires qu'il cherche avant tout. tout nons verrions s'drauîlir ces associatios si l'on avait l'es-

Jiîsquî'a ni alate asvz récente enicore, l'an.ien m11odo de prance q'elles pourront se soutenir. Voilà La raison qui arete
culture a pu suffire aux tirres nouvellement 'éfrichées; elles un grand nornbre.
poilvaient produira sans trop do scis. Ainsi, pour soutenir tios sociétés, il faut plus que de a

Maiitenanît nos icrres épnis- s le produisent presao plus bonne volonté, il faut des connaissaices pratiques très éten-rien et le cultivateur c écoinragé abandonne sa propriété pour dtes. Nous ni pouvons to jours compter-sur le cur quelsaller ruiner sa santé dants ces miiattufaictires, où il travaille ilue Soient ses conissaes n bon voloir, il n'au rcomme un esclave, avec uini sal:aira migins rémunérateur. toujours la sauté, le temaps et- la force pour donne le diIl faut, mnessieurs, répandre parmi nos cultivateurs, (surtout tmnehe, un conférence lorsqu'il est déjà épuisé par le jeûnie
parmi les cultiv:ateurséloignes des grandscentres) lescoi1nn1,n- par les inastructions et les offices do sou aninistere.'Sit peutsauces néècessniresi pour les amener à cultiver avec pils din- p:r sa présence et ses coseils,telligeaice ; il ilt iettraî . lotur potrtée les sybtèiiies clagi teîaîrî:rs rsne*tsscasîlil ne'pourra plastclltgene ;l , uiii metara usaeu portóIl les ystenie dan- toujoursnptorter seul o faIrdeau, et -outenir par des confé-cnlture :1m116lior6L, nsen nsgu ns les pays les uneux cul- rences. le zèle des gens qui viennent s'instruiro dans ces réu-tivés dln l'Enrope. Il fatt donc remonter à la cane pour eni nion d'amis,
détourner du nouis leu eifets désnabtreux.

Je irai avec Pantur d'un petit ouvrag sur les corcle I fat doue donner os cercles agricoles le moye de se
Je draiave l'uter d~iîm 1aeit uvrge sr ls crcls maintenir, et ce Moyen, j3 le trouve diiiis la distributionu gra-

tgricos ': tuito des jourînaux agricoles, je le trouve dans des coniféren-1 Da tous; les les monyeuta proptres àt auméliorer l'agrieultaire, tiors habiles t.uibveîaitinîaîîés liai' l <u'u'ie u inrn
un dis meilleurs est la formation <le cercles sons lin direction r 0 gouvernement qu viendront
du elergé. Les écoles d'agiiculttre, lis evnes agricoles, les sur la demande <1es intéressés dlai<-r des conférences eî.jnge. -
exhibitions dls produits d so, soi.t d'excellen.ts moyens, rnis iomt par eux mêmes des progrès de nos sociétés, un v.sitant
ils i'atteiguent qu'une tonte petite partie lu notre ppula- nos fermos et nos taonpeaux.
tion. n Hélas il faut l'avouer, aOs cultivatenrs lisent peu, cependant

An cercle. on liscuto, on apprend, oni centraliso l'action avec la distribution gratuite des journaux agricoles onos.te
d'uno paroisse ; au cercle ona cimente cet esprit d'union qui finiront par f..ire prendre i nos genîs 10 gofût le la lecture:
doit faire notre force. An cercle on contractu l'amour de l'é. forcés .du prendre part aux olijections, alors il leur faudra-
tuei et l'en pre..d Io -2mtob de la lecitur-, généralinent trop ro ourir à la lecture des jnniarinaix d'agricuîlture.:
négligée par nos cultivateurs. Des conf-renciers habiles, D'ailleurs lors de la fondation dit nos cercles la distribution
nomóns par le gonv-ruimntusii, viidronit lmettro : la portée île gratiite était regîrdée comme. nécessnire, et avait été aupa-
tontes es intolligences le fruit dl Innr expiiesnces et lit ravant sigg6ree par le directenr dis l'igricualttro dlans son
leurs longues années d'étinil, et lu cultivateur de bonne foi 4 Eloge die l'agriculture " mui a areporté le prix offert par
finira liar comprendre qmu'il faut aîumaliorer son Port, qne l'igui- PIinstîit Cintadieni lu Qaaébec. Dans ce travail il est dit en,
culture nIest pas nue mimple rotine, mais bien tu art qm i eil'et: I Ceux-ci (les solwucipteurs aux sociétés d'agriculture)
demande des connma"sanices très3 v:n ides. levraieit tonas recevoir la journal, qui aeur ernt dlitribud A

Pour la. première fois, peut-êi re, %û déroient deva'it ses titro de pa imu par lis gniivrneiitmeit." Pnismpli'on fait mt lipour
yeux de nouveaux homizon-, ses idées laraisse-r,, et il finit l'immiigratioi, piurq!pi m6nauer qnelqies ille ,i utr-s pour '-
enfiu lar su convaincre qu'il ie sait presqno rien et qu'il resto mainteair le Journal d'agricil ure et la Gazetto des C'ampagnes,
beaucoup à apprendre. Voilà, MM, un grand point do gagué. les donner gratuitement et paiyer ses rédacteurs assez libérale



ment pour qu'ils puissent consacrer tout leur* temps et leur chaque comté les meilleurs produits des différentes
énergie à en faire des journianx de premier ordlre. paroisses, dans. chaquo district lhs moilleours pro.

Le cultivateur entend de plus, au cercle, des conférenciers. duits du ch:aque comté, et enfin à l'oxpoýiLioii provin-
Pour prouver l'utilit, j s dirai plus, la nécessetó des confil-
renciets, ja n'ai qu';a citer ce passage d'une correepondanc ciale ce qu'il y a do mieux dans chaque district, On
remarquaule publiée dernièrement par le Courrier du Canada: cesserait de voir, comme ii présents toujours les

"La société d'industrie laitière, dans sa dernière conven- mormes personnos recovoir les prix, et cortaines
"tion à St Hyaciuthe ajugé bon de demander un confdrencinr paroisses et certains districts toujours ab-onts des

p our traiter devant elle l'important sujet cles cercles agri- con cours. Le cultivateur trouvera au cercle une
colos, et la conférence qui a été donnée là a fait lu tour e bibliotliéquo a grico!o. La gonvernement y enverrit
la presse. Bien ilus la société a pass6 alors une résolution.

"déclarant ce qui suit: " L'assemll6e adopte à*l'unainit6 les documents ofdiciols concernant l'agriicultnre, les
"des résolutions à l'effet qu'elle est convaincue de l'impor- statuts, les broehures utiles. Enfin, au cercle, le cul-
" tance capitale pour l'agriciuture de la fondation les cercles tivateur, par la lecture d3as jonrnaux agricoles, l'au-
d- agricoles die paroisse et qu'en moyen efficace ponri maintenr dition des conférences, la dicussion des questions

ces cercles et leur faire rendie les services voilus, est la .
"nomination de conférenciers qui les visiteront de temps à agricoles d'actualité, la compétition dans los concours
"autre." de paroissos, se formora insensiblement à la bonne

" Voilà donc une société qui a le pins grand intérêt pos- culture.
" sible à la prospérité de l'agriculture, qui avait là (les repré- Tout cela, nons l'obtiendrons, on multipliant
l seutants de tous les cains du pays et qui proclane unant. nos cercles ag l o rons nos cultivateurs

" ls des des conférenciers agît- encourages par une culture p:iyaînte, se livrer avec

<'Les deux derniers mots que je viens d'écrire m'amènent ardeur au porfectionement do ·leur condition. Les
"à dire ce que je pense au suj..t des conférenciers agricoles. champs mieux cultivés, les animaux mieux soignès
" Si les c:srcles sont nécessaires, les conférenciers le sumt aunsi. et plus nombreux donneront des bénéfices inconnus
"Il faut aux cercles un enseignement pratiqun et les spéci;t- -usqu'à co j )r.
" listes seuls, qui conaisslent à fond non seulenent la prat- i' ce' ' r"tique mais encore la théorio de l'agriculture, sont en état de C'est alors, MM'., que l'industrie laitière -l laquelle

leur donner cet enseignement. vous travaillez avec tant do zèle et do dé-intéresse-

" Et, qu'on remarque bien que la nécessité des cercles et mone'it, se développera dans notre province avec un
"des conférenciers est proclamée par la société d'industrie succè-i qui sera la récompense dos efforts que vous
"laitière, qui compte parmi ses membres des agronomes émi- faites aujourd'hui. Ainsi donc, courage, MM., ne nous
"neuts, des cultivateurs des plus pratiques, des prêtres qui n
"dévouent aux progrès de l'agriculture tout le temps qu'ils laissons pas .b-sttro par les diffcultésque nous aurons
"ne consacrent point à leur ministère, des grands nropri- à surmonter. Unisson.-nois et demandons avec con-
"étaires fonciers qui ont intérêt à la orospémité agricole, et fiance ; los hommes di.sitngués qui conduisent notre
icsurtout des fabricants de beurre et de fromage, tos gens provice avec tant de patriotime et de sages.,e, s'am.
" les mieux à portée dejuger des besoins de l'agrionture, veet de patriotisrenos des.gOui, s'e.,

" Et tous, ils ont reconnu que l'Intlustrie laitière qu'ou enn- reserors de eon ere nos darcend i donbl
"sidère aujourd'hui, sais conteste, comme la base du sys- cest alors qu vous aurez vous applaudir des nobles
"tème qui doit régénérer l'atgriculture, a le plus grand in- sncifices quo vo <s faites pour la prospérité de notre
"e téret à promouvoir la fondation des cercles et la nomination chère province de Québec.
" des conférenciers. " TiL MoNTmNr, Ptro.

Ces conférenciers seraient chargés de démontrer
aux cercles que la culture on rapport avec l'industrie CAUSERIE AGRICOLE
laitière est la base de la regeneration agricole. Ils
encourageraient les cercles à fonder des fabriques de Les pommes de torre
beurre et de fromage, etc. ; ils exhorteraien t les jeunes
gens à aller aux écoles d'agriculture et à 'aller en- Les cultivateurs doivent s'appliquer à tirer de la
suite p'rendre leurs diplômes de fabricants de beurre pomme de terre lo parti lo plus avantageux possible,
et de fromage àli'éc'le spéciale qu'on devrait créer et pour cela ils doivent : le. choisir une terre conve.
à cet effet comme je l'ai dit plus haut. Coix-là seule- nable ; 2o. préparer cette terre dans los meilleures
ment qui auraient ces diplômes seraient recommandés conditions ; 3D. firo usage do l'engrais qui favorise
comme devant être employés dan les fabriques. le plus la végetation de la pomme de terre ; 4j. don-
Les cercles, certains de voir de bons fabricants dans nor lat preférence à la meilleure semence, ce qui est
chaque paroisre, fonderaient des fabriqu«es, et alors très important ; prendre toutes les mosures pour que
l'industrie laitière et los diverses branches d'industrie les plantations ne manquent p s de toutes les façons
qu'elle développe prendraient de l'essor. dont elles ont besoin pendant la saison de la végéta-

Les cercles sont dos expositions de paroisses. - tion ; prendre la récolte au moment opportun et la

L'ton pourrait peut-être mettre à effetle programme conserver avec tous les soins que réclament un tuber-

suivant : les membres des cerces sont membres de la cule aus:i précieux ; rechercher, enfin, les meilloures

sociétéd'agriculture; les présidents des cercles sont méthoies pour distiibuer aux animaux cet aliment,

directeurs de la société, et l'octroi du gouvernement afin qu'il soit le pus possible profitable.
est divisé au pro rata, entre chaque cercle pour qu'il .Nature du sol.-La pomme do terre demande un sol
en fusse ze qui rencontre le mieux ses intérêts. Cet excessivement meuble, afin que les racines puissent

- octroi sert à encourager les expositions locales de facilement >'étendro et que los tubercules se dévelop-
paroisses qui assurent pour l'année suivante les expo pent sans que la terre, -fortement tassée, lour oppose
sitions de comté,. puis les expositionts régionales et trop le résistance.
enfin les expositions provinciales. De cette manière Pour préparer convenablement le sol et le placer
on aurait un sytème d'exposition qui ferait primer dans los conditions que nous venons d'indiquer, il faut
dans chaque paroieso ce qu'il y a de mieux, puis dans 1établir une distinction ontro les terrains argileux et

2,
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compactes, les terraiin argilo.calcires et ceux qui si ce n'est pas le jour même où les pommes de terre
sont sablonneux et calcaires, c'est-à-dire fort légers. doivent être semées. Dans ces conditions, la récolte;
Il est toujours nécessaire do pratiquer un labour pro- ne réussit pas, elle est prise par les.herbes parasites,
fond à l'automne, mais cette nécessité se fait tout par par la séchlrso; les racines de la plante, les tuber-
ticulièrement sentir pour les sols argiloux, alora culos se développent avec grànde peine, et ils attri-
même qu'ils ont été amendés; des labours <le dix à buent leur insuccès ·ñ toutes sortos de causes, tandis
douze ponces de profondeur diminueront sensible. qu'il provient tout simplement de leur incurie.
ment cette plasticité si nuisible à la bonne venue des Qu'on s'en souvicnno-done bien : la bonne prépara..
pommes de terre. Le gel et le dégel exercent, pen- Lion du sol est nécessaire non-seulement pour les
dant la mauvaise saison, leur influence salutaire, di- pommes de terre, mais pour toutes les plantes ; il est
visent complétement toutes los mottes et rondent ain- surtout important de labourer profondément, afin de
si l'aération de l'intérieur plus facile ; la terre, sou- mettre "no couche plus forte de terre à la disposition
mise aux influences atmosphériques s'empare de tous dos racines, qui se nourriront ainsi plus facilement. Il
les gaz fertilisants contenus dans l'air, dans les brouil- ne faut pas craindre non plus de passer un bon extir-
lards et dans les eaux de pluie, et, par conséquent, patour dans tous les sens, afin d'arracher et de faire
elle se trouve sous tous les rapports dans do bien disparaître toutes ces herbes parasites qui causent un
meilleures conditions pour recevoir les semences et si grand préjudice aux récoltes et détruisent les
pour conduire la plante à bonne fin. plantes utiles. Le roulean Croskill.est aussi un excel-

Pour que les engrais enfouis dans lo sol soient ab- lent instrament dont il faut toujours se servir, car il
sorbés par los racines de la plante, il est nécessaire rend de très.grands services dans une exploitation.
que ces engrais soient soumis à la triple influence de Les engrais -Lorsque la terre est convenablement
l'air, de l'humidité et de la chaleur. Le fumier n'est préparéo, il faut la fumer, et pour cela il est tout à.
utile que lorsque sa partie végétale est passée à l'état fait indi;pen.-able do choisir l'engrais qui convient le
d'ammoniaque, de nitrate ou de fumate Or ces trans- mieux à la plante que l'on veut cultiver. Tous les ani-
formations ne peuvent avoir lieu que par l'action de maux ne se nourrissent pas de la même façon, chacun
l'air, de l'eau et de la chaleur. En remuant profondé- d'eux prend ce qui convient à sa naturn; ilen .est ab-
ment la terre, on la rend plus accessible à ces trois solument de même pour les végétaux. Or, pour bien
agents. connaître le système d'alimentation propre à chaque!

Non-seulement les bons labours agissent sur les On- plante, il faut se rendre compte des éléments qui la
grais, mais ils en font naitre, forment, car ces éléments seuls sont de nature à la re.

Les principes minéraux absorbés par les plantes composer do la façon la plus sati.sfaisanto. C'est à ce,
sont formés par les eaux pluviales, les engrais et la point de vue que la chimie a rendu de grands services-
terre; ces principes se forment à la suite de décom à l'igriculture, puisqu'elle est parvenue à anàlyser
positions subies parecertains éléments cont.itutifs du tous les végétaux, à dossor toutes les substances qu'ils-
sol ; ces décompositions sont déterminées par l'air, contiennent, et à tracer par conséquent la voie ·dans
en vertu de l'oxigène et de l'acide carbonique qu'il laquelle doivent marcher les cultivateurs intelligents..contient, et par l'eau, en vertu de sa double action La pomme de terre o-t une pante·épuisatite et, par
chimique et mécaniquO. conFéquent, elle demande une grande quantité d'en-

L'introduction de l'air dans les couches profondes grais; elle est d'autant plus productive qu'elle trouve-de la terre arable engendre dos nitrates, particulière des terres bien préparées et bien fumées.
rement dans les sols légers ; il se forme ainsi une Il no faut pas se contenter de mettre le premier fu-f
substance azotée très fertilisante, dont le principe le mier venu dans le sol, il est nécessaire de choisir l'on-
plus actif, l'uzoto, est en grande partie fournie par grais qui convient le mieux à la nourriture de 1al'air . plante. Une trop grande quantité d'azote, sous forme

Les conditions qui concourent à ce résultat remar d'animoiaique, c'est à-dire sous une forme facilement:
quable sont, en outre de l'air, l'humidité, la porosité, assimilahle, ferait emporter la tige, qui pousserait
la présence des alcalis. Il est donc très important de beaucoup trop on herbe, et les tubercules seraientbien labourer et de faire usage à cet effet d'une bonne probablement moins nombreux et de qualité inféri.'charrue, cure. Un excès de phosphates, do sols alcalins; ne,

Il Dans les sols léger, dit M. de Dombasle, deux servirait qu'à occasionner de plus fortes avances d'ar-
labours préparatoires suffisont ordinairement; mais gent, puisque la plante no prend que ce qui lui est
dans les terres argileuses, un labour à l'automne et nécessaire. Il est vrai que ces sub.tances s'cmmaga.'
deux on même trois au printemps sont souvent néces- sineraient dans le sol et profiteraient à la récolte sui-
saires pour mettre lo sol dans un état convenable; le vante, mais il se produirait toujours une certaine dé.
scarificateur ou l'extirpatour peuvant remplacer fort perdition occasionnée par los pluiès abondantes.ou,
avantageusement un ou deux labours du pr.ntemps.' autres causes que l'on no peut pas toujours prévoir.

Les cultivateurs n'observent pas toujours ces pré- Il est donc important do se tenir dans de justes lik
coptes, il s'en faut; ils se contentent, lo plus souvent, mites, sans rien exagérer, mais aussi sans faire prouve,
do labourer assez mal la terre, à l'automno, et puis d'une trop grande parcimonie.
lorsque lo printemps arrive, ils donnent un coup de Dos expériences ont démontré que les pommes. de,
hereo et sèment les pommes de terre dans un sol mal terre venues sur vieille fumure étaient plue riches enî
préparé; d'autres ne se donnent pas même la peine ficulo que celles venues éur engrais frais, et que la
de labourer à l'automne, ils attendent que le prin. proportion do fécule s'accroissait par suite d'une fu-
temps soit arrivé, ils plantent la charrue dans le sol mure riche en phosphates. Il est facile'de comprendre
la veille du jour où ils veulent semer les tubercules, que les engrais faits nourrissent mieux la plante u

T
*1.

Ô

't

-. 1.

il



v
'4

i

r
1.

les engrais frais, puisque les racines ontý lonr dispo-
sition des matières immédiatement assimilables ;
mais il fie -faut pas perdre de vue que !os fumi'rs
nouveaux ét pailluux sont très favorables à la pomme
de terre dans les terres argilouses et foi tes, car s
fumiers tiennent la terre soulevée, et par conséquent
le tubercule se développi .pins fatcilement; dan: ce
cas, pon.r rétablir l'équilibre, il suffit de mélanger
avec le fumier des substances fournissant une assez
grande quantité d'azote; do phosphates et de bols al-
calins.

Dans tous les cas, il est fort utile d'obtenir des tu-
bercules contenant la plus grande proportion pos sible
de fécule, c'est-là un point particulièrement impor.
tant dans les localités où il existe des feculeries ou
des distilloric.9 de pommes de terre.

Le fumier 'de vache, dont l'urine fournit une torte
doee de potasse, mélangé avec le fumier do mouton,
riche en azote et contenant un peu do toufre, con-
vient parfaitement à la pomme de terre.

Les chiffons do laine très menus, les cendres non
lessivées, le sel, les plâtres de démolitions réduits en
poussière, les gazons, la chaux, les eaux .grasses, la
vase extraite des fossés, formont ensemble des ma
tières très propres à activer la végétation des
pommes de terre et à on accroitre lo rendement.

Deux agronomes de renom, MM. Fiutsch et Ber-
tuclh, se sont livrés à des expériences forit intéres-
santos que nous croyons utile de rapporter:

Pommes
livres, de

terre.
1. Cendres et fumiers d'écurie .... 384 très belles.
2. Fumier d'écurio seul ............... 352 < c
3. Sais engrais ............. ....... trè petites.
4. Fumier, chaux et composition... 228 médiocres.
5. Débris de savonnerie............... 430 très belles.
6. Fîmier, bote d'étang et mousse 45t ..uperbos.
7. Fumier et chaux........,............ 412 médiocres.
8. Chaux seule........................... 208
9. Condres et chaux ....... ........... 214 i"

10. Famier-et débris de savonnorie. 332 très belles.
11. Suie, terre végétalo et cendres . 302 '<

12. Sel ma-in et terre végétale...... 224 " "
33. Sciure de bois et cendres ......... 212 petitos.
14. Sciure de bois et ...... 342 très belles.
35. Fumier de volaille et cendres.... 264 assez belles
36. Sciure de bois et èbaux............ 220 très petites.
17. Débris de joncs *décomposés et

chaux ....... ................... 232 très belles.
18. DIbris de tannerie et chaux...... 84 très petites.
19. Débris do tannerie et fumier.... 162 assez belles.
20. Débris de tannerie seuls.......... * 38 mauvaises.

On voit dans ce tableau que, pour bien réussir, il
faut opérer un mélange de matières dans lesquelles
dominent les sols alcalins et les matières végétales.
Les meilleurs résultats ont été obtenus par les numé.
ros 1, 2, 5, 6, 7, 10, 11 et 14. C'est donc à ces subs-
tances que. l'on doit donner la préferoneo, on ayant
soin d'appliquer une dose on rapport avec l'état de
la terre; dans tous les cas, le cultivateur commot-
trai.t une grando faute s'il était trop pai iimoniux.-

Ç4suivre.) -

Signes qui font connaître les qualités du lait.
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1 y a des vaches rui donnent beaucoup do lait, et
do bonne qualité; mais le plus souvent la- grande
c 'tatitité exclut la bonne qualité, 'considéréeo a point
de vue d'un fort produit on -bourre. La qualité dépend
principalement de la qualité les aliments, du temps
qui s'est écoulé depuis la miso bas. Immédiatement
après le part, 1o lait est toujours du mauvaise qualité,
et pls la mise bas estfloignée, par conséquent plus
il est vieux, alors meilieur il est. Les vaches qui
prennont des aliments secs, durs. ont le lait peu abon-
dant, m:is de bonne nature.; celles qui sont nourries
avec des aliments frais, aqueux, le donnent séreux,
trop pvret celles qui reçoivent une nourriture va-
riée, paitssab!ement aqîîein-, dlépoîrivue J&odeîîr et de
saveur forte, ont un bon lait.; mni4, si elles prennont
des aliments à saveur. forte comme par exemple des
choux. des navets. etc.. elle donno sin lait dont l'odoer
ranîpello ces plantes. GQrnéralement il a été reconnu,
d'après l'expérience, que la composition du régime
alimentaire a une infl.uence sur- la production du
bourre; que si, par.oxemple, on fait entrer dans cette
composition une eortaime quantité de tourteaux, de
co z-, le produit crémeux se trouve considéra blemen t
augmenté. Il faut que lo tempéramont exerce une
grande it.flu,.nce sur la qualité, car de plusieurs
vaches placées dans les mémos conditions apparentes,
nourries de la mème manière, les ues donnent du
lait meilleur que les autres, quelle que soit la quanti-
té: mais los causes qui déterminent ces variations
s"nt inconnues, et noîs no saurions indiquer aucun
signe qui en fasse connaître les effets d'une manière
eerta.ne.

M. Gienon signale, comme produisant un lait pro.
portionnellement aqueux, les vîches dont l'écusson,
dans sa partie mupérieàre, est bordé latéralement do
poils grossiers et hérissés, et il tient pour bonne à
l'égaid de la crèno celles dont la pouti du pis et-do
l'écusson, dans la méme division su périeure, est douce,
moelleuse, garnie (le poils rares, fins, do couleur in-
dienne jaune safranée, laissant tomber, quand on la
frotte, une poussière fine, jaunâtre qui ressemble à du
son

Ces observations peuvent être fondées, dit M. Evon:
nussi nous avons ou occasion de voir plusieurs fois
(les vaches bien marquées, mais dont la partie supé.
rieue de la marque était bordée de poils grossiers
et épais, qui donnaient beaucoup do lait, mais peu'
riche en crème, quoiqu'elles fussent nourries comme
lours voisines. Q tant à la poussière t.emblble à du
son qu'on rencontre s'r le pis et dans Vent:·c-jesse. elle*
se montro rarement sur les jennea bètes, memoe bien
marquées et apr ès leur premier vbla go; e'ot sur les
vaches d'un âge fait et bonnes laitières qu'elle se.
trouve abondante. Colles ci ont la peau fine, jaunâtre,
pr.-eque privée do poils dans la région supérieure do la-
marque sur lo pis; mais l'expérience n'a pas encore
démontré que ces signes :tient la valour qu'on a vou-
lu lotir attribuer. M. Guenon, quand il a ou à so pro-
noncer sur les qualites lu lait do trois cent ouzo
vachos, s'est trompté cent dix-itouf fois

Lu meilleur moyen-de connaître la qualité du lait,
c'est d'on tirer quelques gouttes dans le creux. de la
main et de les verser sur le dos de l'animal: les'
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gouttes ainsi*versées annoncent un lait- crémeux o
de bonne qualité lorsque la teinte e-t d'un blanc pur
et que ces gouttes, deposées sur le poil, tieniont cntr
elles, se perlant au lieu de se disjoindre, de s'alfaiss
comme des gouttes d'eatu, tandis q lie lo lait peu cré
meux est d'un blanc bleuàtre, s'etale sur le poil et s',
divise très promptement.

Influence de l'âge sur l'engraissement du bétail.

L'tige auquel il convient de livrer le bouf à l'en
grais est ordinairement fixé d'après des considérationsi
indépendantes du succès de l'opération : c'est ainsi
que, dans les pay où ces animaux labourent, on oEs
garde jusqu'à douze on même quinze ans, quand ils si:
montrent bons travuilleurs; les autres sont dételés
beaucoup plus tôt. En Angleterre, où ce sont princi-
palement les bêtes chevalines qu'on emploie à la
culture, et oùde nombreusesraces bovines sontélevées
exclusivement pour la boucherie, on ne laisse guère
vivre les boe'fs au-dlA de quatre ans. On a ainsi,
dans l'espace de douze ans, sur une population bo-
vine donnée, trois boufs à consommer au lieu d'un.
On n'a pas dépensé plus de fourrage, on a obtenu
presque autant de fumier; on a perdu, à la vérité, du
travail, mais on met cn Angleterre beaucoup plus
d'importance à la viande qu'ai labour des boufs; les
races qu'on y a créées s'engraissent mieux, plus tôt
et avec plus d'économie que les nôtres.

Il est prouvé que la nourriture forme la graisse,
avec l'excédant des sucs nourriciers, qui servent à
augmenter la masse diu corps des animaux, ou à
réparer les pertes qu'ils éprouvent pendanttout le
cours de leur vie.

En effet, un bouf, dont le développement n'est pas
comi-let s'il ne prend pas, à l'engrais, de la viande et de
la graisse, en proportion de l'augmentation du corps.
c'est parce quo la nutrition se porte sur les os, les
ligaments, les membranes et autres parties du corps
de peu de valeur. De là, oi doit conclure que l'en.
graissement doit être plus long et plus d ficile dans
la jeunesse et dans la vieillesse des animaux, et que
le véritable moment à choisir est celui où ils cessent
do croître.

Quoique gras en dehors, les boeufs, engraissés avant
que leur croissance soit complète, le sont peu en
dedans, et ils ont peu de suif. Cette substance est
chez eux peu compacte; elle est mêlée avec beau.
coup de gélatine et de i-sus adipeux : aussi fait elle,en fondant, un grand déchet. La viande, quoique de
bon gcût, est moins nutritive, moins tonique; le cuir
est moins forme; il n'est pas mûr aux yeux des tan.
nours, qui, à égalité do poids, le payent moins
cher.

C'est do quatre à huit ans qu'il convient do mettre
le boeuf à l'engrais; après cet âge, l'opération de.
vient de plus an plus difficile. Le tissus adipeux
perd de sos élasticité; les a véoles se rétrécist-ent.
ils, s'eff.scont ; la viande durcit, le suif jaunit. Ce
qu'on uommo lofn gras et à peu près impossib.o, et
souvent même l'opération manque entièrement.

u Hygiène des volailles.

Un de nos meilleurs spécialistes nous donne quel-
r quîe conseils pratiques concernant l'hygiène des

volailles Ces conseils sont géiéralement très négligés
do nos éleveurs, qui s'imaginent que les oiseaux de
basse cour peuvent être livrés à eux-mêmes, que le
premier local venu leur est bon, que la propreté est
pour eux du luxe, et que le genre do nourriture n'a
qu'uine influence tout à fait secondaire dans leur
élevage. Au.si il faut voir les produits qu'ils obtien.
nent i Malgré tout. ces produits sont vendus à bas prix,
il est vrai, mais ils out coûté si pet 1 Avec un peu
de soin on arriverait à avoir des volatiles présentables
qu'on i':arracheratit sur le marché, de plus on éviterait
les maladies épidémiques qui ravagent ai souvent les
poulailers.

"Lorsque l'on fait sortir un poulet de la boite à
élevage, dit M. Lemoine, pour ne pas arrêter les
fonctions respiratoires si nécessaires à son dévelop-
pement il faut le placer dans un poulailler bien aéré.
En effet, pourquoi faire tout le nécessaire pour lui
aesurer un air pur pendant le jour et lui laisser res.
pirer un air à demi empoisonné pendant la nuit?"

Pour rendre l'air aussi pur que possible le directeur
du Poussin conseille le badigeonnage des cloisons
avec l'eau de chaux et d'imprégner les angles du,
poulailler, les perchoirs et les pondoirs avec de l'es.
sence de térébenthine.

Le poulailler doit être ouvert nuit et jonr à l'air,
afin que les animaux puissent on sortir à l'heure qui
leur plaît et suivant le temps; en quittant leur abri,
ils ne sont pas saisis par un brusque changement do
température, ce qui a lieu quand le poulailler est
clos.

Les perchoirs,' généralement attachés aux cloisons,
les pondoirs réservés dans la muraille sont des foyers
infectueux, des nids à vermine, difficiles à assainir;
si les perchoirs et les pondoire étaient mobiles on
pourrait les enlever à chaque nettoyage et badigeon.
ner à fond les cloisons.

" Avec la propreté, ajoute notre confrère, on peut
prévenir et atténuer le mal. Aussi l'air pur qui arrive
de l'extérieur entre, circule et quitte le poulailler en
le ltissant parfaitement disposé pour le séjour noc-
turne des animaux."

Passant ensuite à la nourriture, il est utile de faire
remarquer que les graines avancées et moisies, qu'on
distribue avec une certaine prodigalité aux volailles,
parce qu'on ne peut pas les utiliser autrement, sont
très nuisibles à la santé des animaux; il en est de
même de l'eau sale, croupie, décomposée. Et cepen.
dant dans les campagnes ce font presque toujours de
ces eaux que les volailles ont pour toute boisson,

L'eau doit être changée deux fois par jour et les
buvettes doivent étre nottoyées chaque jour.

I Qu'on ne l'oublie pas, dit en terminant M. Le.
moine, c'est dans les ordures que pullulent, d'une
manière effrayante, les redoutables ennemis de la
santé dos animaux; la soule manière de combattre
ces ennemis, c'est de leur opposer la propreté. Il
faut les poursuivro dans les plus petits coins en mul-
tipliant les nettoyages, les lavagoes, etc.."

Ces conseils sont élémentaires, mais nous pensons
qu'on ne siurait trop les rééditer,

7m
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Choses et autres.

RECETTES

Moyen d'en.ever le mauvais goût aux légumes

Prenez soixante pat ties d'eau et une partie de chlorure du
obaux ; délayez et lavez dlans l'eau, laisez déposer, décantez
et lavez vos légumes dans cette eau. Si l'odeur désagréable nu
le mauvais goût persistait, lui-sez los légumes tremper pendant
deux on trois heures dans cette eau, lavez-les ensuite à grande
eau et ces légumes seroîît très mangeables. Si on est dans un
temps oit .5e légumes soat aboudauts, iL est préférable de
jeter les légumes avariés.

Moyen de nettoyer les toiles pintes.

Faites bouillir une chopine de haricots blancs secs dans dix
pintes d'eau, et servez-voa do cette cau pour nettoyer da
toiles peintes dont, par ce moyen, vous n'altérerez point les
couleurs. On les rince aveu une óponge.

L'indusitrie laitière.-M. S. M. Barré a été entendu devant le
comité de l'immigration et de la colonisation le 18 courant, à
Ottawa.

En proposant un vote de remerciements, M. Trow a dit que
l'informatio.n donnée par M. Barré sur l'industrie laitière était
la plus importante qui ait été reçue jusqu'à ce jour.

Un jugement des plus importants. pour les culivateur8.-Nous
lisons ce qui suit dans l'Impartial publié i Loiïguenil :

Cour de Circuit, district de Montréal, 28 janvier 1885.
Bosrette vs. Howard.
Coram: Papineau, J. C. S.

Jug.-Qu'une personne qui construit une clôture de ligne
en fil de fer bardelé, dans un village incorporé est responsable
des accidents qui peuvent résulter des défants de la dite clô-
ture, à un cheval en pâturage sur ]e terrain du voisin.

Dans le conrant de mai 1884, un voyageur qui était logé
chez M. Joseph Loiseau, nn hôtelier du Canton de Chaibly,
laissa son cheval en liberté sur un terrain que l'hôtelier cm.
plois comme pâturage.. Ce terrain était voisin le ceini du dé.
fendeur Howard, et la clôture de ligne séparant les deux ter-
rains avait été construite quelque temps auparavant par
Howard, en fil de fer burdelé en la manière ordinaire, les pi-
quets étant à 12 pieds de distance et les fils à 9 pouces les uns
des autres. Le cheval dle Bessiette, on ne sait pa4 trop comment,
se serait trouvé pris par la tète dans cette clôture et en se lé-
battant aurait culbuté de l'autre côté de la clôture en s'infii-
geant des blessures très graves qui nécessitèrent les soins d'un
médecin vétérinaire et piivèrent Bessette le lusage de son
cheval pendant au-delà <'un mois. Bessette, par son actian,
accrsnit, Howard de négligence à cause du danger constut
qu'offrait la clôture et demandait qu'il fut tenu <le l'indemîini-
ser pour les dommages soufferts par les blessures die son che.
val.

A cotte action, Howard e'est contenté de nier les faits on
ajoutant que sa clôture était une clôture comme bi-aucouplî de
cultivateurs en construisaient situsi que les comnngnies fle
chemins de fer, et lue cette clôture n'était pas plus dangerense
quuine autre. Après 'Enginête de fait et après uneo lougno plai-
doierie, la Cour en vint facilement à la conclusion ci-de.osus
expliquéo et condamna le défenileur à pnyver le montant des
dommages éprouvés par B-ssette, $3d et les fraiq. lM. Préfon.
taine & Lafoutaine représcutaient le demandeur; MM. Be-
thune & Bethune, le défendeur.

N. B.-Cette décision est très importante pour les cultiva-
tours et les habitants des campagnes ; elle démontre quel soin
il faut prendre pour construire les clôtures en fil de fer bardel6
si l'on veut éviter d'être tenu responsable des dommnges qui
peuvent eu résulter. Ces clôtures étant plus dangereuses que
les autres il va de soi qu'une plus grande attent ion doit être
apportée dans leur construction, afin de les rendre aussi par-
faites que possible.

WILLIAM G SHEPPARD,
Inspectuur des Postes.

Burean dn P'Iuissecteuir des Postes,
Québec, 9 mars 1885.

.A. VEND RE
Une terre do 4 x 40 arpents, nit premier rang de Ste Flavie,

près le PEglise, du 'écoto, et d'ui' monhlnî a fariie,-avec bâ-
tisses ou bon ordre et assurdes. Pas de rente aux Seigneurs.

AUSSI :
Une terre de 4 x 40 arpeits, au premier rang de Ste Flavie,

à environ 2 iiilles le l'Eglise,-av-c bft.ises. Anisi, a vendre
plusieurs bôtos à cornes.

Le tout à de botnnes coditions.-Possession an 1er mai 1885.
S'andresser à

L. DIONNE, Avocat,
à Riamoutki ou à Ste Flavio.

ON A BESOIN
D UN bon fermier pour cultiver une terre située au Cap St

Ignace.
Inutile do so présenter sans de bonnes recommandations,

S'edrepsr à
J. FRÉMONT, Avocat,

29, fuo Ste Ursnle, QuEnC.

AVIS PUBLIC
F ST dorn6 que le dix-septiène jonr de Mars courant (1885)

J le soussigné François Miville DSchène, forgeron. résidant
à Ste Anne do la Pocat ère, par sentenco de l'honorable Heuri
T. Tascherean, seul juge d- la Cour Supi.érieure ch-argó d'adt-
ministre-r la justice dans le District de Kniouraka, a été au-
torisi à prendro et a pris la qualité d'héritinr par bénéfico
d'inventaire de la succession de fone Angèle Richard, sa mère,
4-ouse dii feu Firmîin Mivillo Dochène, en son vivant de la
dittt paroisse dle Ste Anne de la Poc.atiè%re.

Et tiit.-s personnes, cróntiers et débitenrs do la dite foe
Angèle Richard, sont notifiées et requises de se gouverner on
con-6quen-e à l'égard te ce que dessus.

)até à Ste. Anno de la Pocatière, le dix.nouf de mars, mil
huit cent quatro vingt-cinq.

FRANCOIS MIIVILLE DECHIÈNE.
25 Mars 13S5.

CONTRATS DE LA MgALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées an Mnître Général des

Postes, seront reçues à OTTAWA jiisu'à MIDI,

LE 24 AVRIL PROCHAiN,
pour le transport des Malles dle Sa I:jesté, sons les conilitions
d'un contrat pour un ternie <le quatre :inuées, dans chaquo
cas. entre lits endroits ci-desionts noîîtiuués, à partir du 1er
JUILLET pzochniîî,
ESCUMINAC et FLEURANT, UNE fois par mc-nine;
MA TANE et la STATION SAINT OUTAVE, SIX fois par se-

mlatite:

MUR RAY BAY et SAINTE-AGNÉ S, TROIS fois par semaine;
SAINT-AlRENE et VlGER, SIX fois par seiainîn;
SAINT-AUBLERT et la STATION DU ClEMIN DE FER,

DOUZE foi- par simin;
SOM11EIISET et MAIPLE GROVE. TROIS fois par semnine;
SOMMERSET et SAINTE-SOPHI le., SIX foi< pîr s--miîiiin;
VILLAGE d--s A.ULNALtS et la STATION DU CIE.MIN DE
FER, DOUZE fois par semaine.

Des avis impîrimó(s contenant les renseineents plus dé-
taillés au iujet des conditions dles conitrats projetés seront en
vue aux Bureaux do PoAtes ci haut miiiotinns, on at bu-
rean lu s•- itigié, où l'on pourra, aussi, se procurer des for-
mules de souminiouns.



256 GAZETTE DES

CHEZIN DE FER 1ITERCOLOMAL
1884--Arrat zement pour la -saison C'hiver--1885

Le et après lundi, 1er dó6emabre, les trains de ce chemin
partiront de la Stationu de Ste Amne (le dimanche except6)
comme suit :

Ponr Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour Lévis.............. 946 A. M.
Pour St Jea:in et Halifacx.. 1o.38 A. M.
Poir la Rivire-du-Loiip. 3 27 P. M.
Poi.r Lévis...... .. :. .... 4.09 P. M.
Polr l:. Rivièreý-du-Loupî. 9.52 Pl. M.

Tous leq trains iarcheuit sur l'heure dis temps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau lin chemin le for,

Moncton, 'N. Ilk., 28 novembre 18841.

BILLETS DE PASSAGE
rouR TOUTEs LES PARTIES

D'Ontario, des Etats-Unis, de MVla-
nitoba, Nord-Ouest Cana ien.

T. D. Shipnan, Ecr.. Agent-Gónéral a· dlýposó chli'z A. DU-
PUIS, VILLAGE DES AJLNAlES, <les billets (tickets) di
paiss:age pour la cotiîimodité iles vioy;-geurs et leur éviter par là
l, troublo île prendre leurs billets (tiekets) à Lévis ou à Qué-
bee.

Ls voyagenrs recevront tous les reus*ignemntp qu'ils d
sir,.nt, avec miteg à f*.-nilles d<î routti por MANITOBA et
NORD.OUEST; lOSTON, FALL RIVER, et tutiles les villes
maufactidres des Etits.Uiis; MIONTANA, oit un trienmd
ioiibî ît outi. fait fort.iin, sur o it. à I Ilui te itv. "-Les iiiine.s
d'or fin " Cmiuir l'Alio ''7:,it inpuisabes, et iles ilineeus out
fait d-- $10 à :25 pliari jIr.

Ecrémeise Ie lait " Laval."--Your beuir-
eries, fromuageries et hliteries de

graides exploitations.

AVANTAGES.

le. On ieut sparer lit crème dut lait immédiatement après
le trayage.

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus do beurre que par tout.
autre systmilo.

3o. Le lait et LI crème peuvent être utilisés du 21 à.:G heures
plus tôt, iluî par toui. nutreU mlétho le.

41o. L'aupparie:il est f ncile à ettoyer et nie domuaniido pas do
fortes f'ondatious.

So, Il exige moins d'espaec que tout autre mnchine du

Go. Comt-tructinu eimîple.-Fotrce motrico conv'utble: celle
d'un chevlni olinairo on l'équivalent. apaciitd: 750 à 800
livres de lait à iieure.

2,653 d, es miu.Cli:es sont initelmuIIt on us:ge iin Enrope
et eniî Amliiique.

Pour lulis amuîple:n informnitiois, pour co:nmandes. etc.,
adressez-vous àX

LEFRANCOIS & TIIIBOUTOT.
110, ru St Ptti I, Qiilibcc

M" Lcs meûiuu',s ont u nasortinîent génóril do miiachines
agricoles ut la ili.siobiriion des cultivutteurs : Hach.paille.-
Macehiies a battro.-C:ibles vanineuîrs et séparateurs-
rattes le Linicl.-Maclhinça a niouidru de Yessot, etc.

Il décembre 18:-1,

AtOAMPAGRES*

P T (NQS
KE -T 

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés

Son délicieux-..Touci pa.-faite-Solidité à toute épreuv
établie par lu demi-siècle d'exprience.

New-York 1853 :

RREMIER PRIX

New-Jersey leGo:
JfBlIEIR PRIX

7 Philadelphie 1876:

Diplfne d'ho.st ivr
. et

.Médaille de Mérite.
R'fONTREAL 1880

DEUX OIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTBA
au-dessus le tous les compóti'eurs, sans exception.

Exposition do la Pni sance, Mont6éal 1880.

Premier Prix Extra.
Clause X, Groupe 1, Sec. extra. Grand piano carr6 à trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880 1880

llûîjréal, Prorince de Qîiibec, ilonlréalåProriate de Qébc,
EXPOSITI05 DE L.A NUIlSSACE. EXPOSITION 0E LA PUISSANCE.
[.e Comité Pi-iuioint de Le Comité Permanent de

lExposition déeerné ce DI- 'Epo-itioi1 décerne ce DI-
PLOMI à Mà ' Hazelton PIOME à MAL Ilaz';ton
Frères, N -Y., pour lo nicil- Frères, N. Y., pour Iano
lur ia arr a tri coderoit, pour richesse, purt6
po(r supérioritd du sin, du qiali'6 chantaute, délicateuso
m16ranisme et de la fabrica- et puissance de sol, :weo
tion au-dessusde tous les con- touche 4çlatiquo et exeloece
pétiteurs. do construction.

. L. H. MASSUE, Président. L. IL MASSUE, Président
G ionôirs LECLImE, .GonRuHs LECLenu
S. e. STr.LevlsoN, S. 0. STEVEESON,

Sec. conjoiLts. Sec. conjoients.
e ,-ses ont été décornées.sî r la iceornncdation

i unie dles cinîq dngi.lans lF. classe X. L .iano Albert o-
ber, dii Ne--Yor, ftarit .s nobroi, des corpétiteurs (lu même
.,utlpt .t. dii la iôtue secution. Les pianos * lnzottmu n'étaient

lataux LeNpositions (le bMoird ti le 1.81 et 1882.
A part lîs jiaii9 carrés, je viens d recevoir un assortiment

casiitid6rilul.' de PIANOS DROITS qui ont été xamiuée et ad-
mirés par lem so:îîînîtéî îeîisbitlos, à Montri.

Les trtiàto4 et les achecteurs siotit sjîécialemlout inivités à vo-.
ili les lixiiiîîiîi ez eux-nî6înîl.

ý Tou jours tkit uiagsisu l'assmorti:îucnt le plus considérable
(lu pianos et d'orgues qu'il y ait ec ailta.

L. E. MA PRATTE,
IMPORTATElin DE PIANOS

N o. 6 ru NOTREEDSON

bur, d New-Y r, tai ln'nomroide NctcDopttus umm

Il À

.
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